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Dreux Vivre sa ville
SANTÉ■ Le centre hospitalier de Dreux multiplie les partenariats dans un esprit de décloisonnement

L’hôpital cultive les partenariats

Malik Laïdi
malik.laidi@centrefrance.com

P artisan d’un décloisonne­
ment entre l’hôpital et les
acteurs santé de la ville,
Hugo Montamat observe

avec satisfaction cette orienta­
tion se réaliser. Sa volonté de fa­
voriser la conclusion de parte­
nariats de ce type a trouvé son
illustration, vendredi 5 février
dans la signature d’une conven­
tion liant l’établissement qu’il
d i r i g e d e p u i s m a i n t e n a n t
deux ans à la Fondation Mallet.
L’accord signé permettra no­
tamment à la Fondation de bé­
néficier à domicile des services
d’un dentiste du centre hospita­
lier de Dreux, le docteur Éric
Cohen.

Des soins dentaires sur le
lieu d’hébergement
Les résidents en situation de

handicap de ces établissements
médico­sociaux pourront rece­
voir des soins dentaires directe­
ment sur leur lieu d’héberge­
ment. Cette avancée n’est pas la
seule à traduire le rapproche­
ment entre le public et le privé.
Hugo Montamat avait convié,
vendredi, plusieurs acteurs du
monde de la santé à évoquer
leur expérience. Après les inter­
ventions du directeur et de ses
adjoints, Youcef Amara et Régis
Breinlinger, et le témoignage du
docteur Éric Cohen, le docteur

Mahmoud Bendali s’est réjoui
de la réceptivité de la nouvelle
direction de l’hôpital à son pro­
jet et son vœu d’y créer un véri­
table service dentaire.

Même satisfaction du côté du
docteur Anne­Sophie Petavy
dont la volonté est de dévelop­
per un partenariat avec l’hôpital
pour activité chirurgicale d’oph­
talmologie. Autre signe du déve­
loppement d’un véritable ré­
s e a u d e s a n t é l o c a l , l e s

collaborations se multiplient
entre le centre hospitalier et le
Pôle médical La Maison­Blan­
che.

« Les libéraux ont
toujours eu leur
place… »

« Il y a une nouvelle dynami­
que à l’hôpital de Dreux et une
nouvelle dynamique à la Mai­
son­Blanche. Nous sommes
dans la filière d’aval du centre
hospitalier de Dreux. On est
plutôt dans le soin de suite.
Nous avons travaillé ensemble
pour accueillir les patients Co­
vid et décharger l’hôpital. En rè­
gle générale, si on peut permet­
tre aux patients de faire leur
parcours à Dreux, on aura réus­
si », résume, Guillaume Gaullier,
directeur de la clinique.

Même tonalité dans les propos
de Véronique Julié, présidente
de la Comission Médicale d’Éta­
blissement (CME) à laquelle
Hugo Montamat a laissé le soin
de conclure : « Les libéraux ont
toujours eu leur place dans
l’établissement. On discute bien
entre corps médical et direction,
Ça avance. On écrit un projet
médical ». ■

■ VACCINATION

Véronique Julié a indiqué, par
ailleurs, que le centre hospitalier
commencerait à vacciner les pro-
fessionnels de santé de moins de
50 ans avec le vaccin Astra-Zéné-
ca, dès aujourd’hui.

Les efforts entrepris pour
rapprocher l’hôpital et des
acteurs privés de santé
portent leurs fruits pour
favoriser « une offre
sanitaire complète ».

ÉCHANGES. Hugo Montamat, directeur de l’hôpital a convié les acteurs des partenariats à se retrouver. PHOTO M.L.

Le décloisonnement ville/hôpital répond à des problèmes causés par la
constitution de déserts médicaux et par les restrictions budgétaires. Outre
la convention passée avec la fondation Mallet, la démarche se concrétise
à Dreux avec la création d’un service d’odontologie avec, à sa tête, le
docteur Bendali, praticien en exercice partagé hôpital/ville, la création
d’un groupement de coopération sanitaire ophtalmologie avec le docteur
Petavy qui interviendra au sein de l’hôpital pour pratiquer la chirurgie
ophtalmologique, et le partenariat avec la Maison-Blanche, dans le cadre
de la chirurgie bariatrique (traitement de l’obésité) et la prise en charge
des patients SSR (Covid et non Covid).

■ Lutter contre les déserts médicaux

possible par le prêt par l’UNSS
départementale de cibles, d’arcs
et de flèches. Les collégiens de
Curie sont déjà familiarisés au
tir à l’arc grâce au stage sportif
effectué en début d’année.

De bons résultats
Pendant un jour et une nuit en

forêt, ils pratiquent la course
d’orientation, le VTT, le tir à
l’arc et dorment sous tente. Cet­
te séance UNSS a été l’occasion
de féliciter les élèves qui ont
remporté plusieurs trophées
lors des défis de l’UNSS. Curie
s’est imposé dans les défis fut­

Il pleut, le vent souffle fort mais
ils sont là. Les collégiens de Curie
sont formidables. Malgré l’inter-
diction de faire du sport en salle,
ils étaient plus d’une trentaine ce
mercredi pour les activités prépa-
rées par leurs enseignants d’EPS.

« Les élèves sont contents de
venir. Avec le couvre­feu et l’ab­
sence d’entraînement des clubs,
ils ont besoin de faire du sport
avant de rentrer s’enfermer chez
eux ». Ce mercredi était consa­
cré à deux ateliers, tennis­bal­
lon et biathlon.

Cette discipline a été rendue

sal, basket et biathlon. Indivi­
duellement, quatre élèves ont
brillé en finissant premiers,
Omran El Hand, Maryam Choi­
ki, Cevik Emelie en football, So­
ly­Ann Lunion en basket.

Pour récompenser tous ces
champions, l’UNSS leur a offert
cent gourdes réutilisables pour
leur donner de bonnes habitu­
des écologiques. ■

èè Les enseignants. Sylvie Launay, Lilia
Salhi, Sebastien Atlas, Kilian Tetillon et Chantal
Degorce, profs d’EPS. Marion Méranger-Galtier,
profe d’anglais, vient en renfort.

SPORTS SCOLAIRES■ Les élèves du collège Curie brillent dans les défis UNSS malgré la crise sanitaire

Des collégiens qui n’hésitent pas à braver le froid pour le sport

HEUREUX. Les collégiens ont remporté des trophées lors des défis UNSS.

SOCIAL

SOPHARTEX. Tensions. Le climat social est toujours
tendu chez Sophartex. Hier après­midi, une qua­
rantaine de salariés du laboratoire de la rue de Nui­
sement ont observé un débrayage et annoncent un
mouvement de grève pour aujourd’hui. Les grévis­
tes veulent obtenir le retrait « d’un accord qui re­
vient sur la convention collective de la pharmacie »
et dont ils contestent la légitimité de la signature
« par un délégué syndical qui a été destitué et n’est
pas représentatif des salariés ». Ils dénoncent égale­
ment « une ambiance de travail dégradée même
pour des salariés qui ont plus de vingt ans de mai­
son ».

La direction, de son côté, estime que cette tension
est due au changement d’habitude de travail. Jean­
Noël Thiollier, DRH du groupe Synerlab, commen­
te : « Nous avons négocié un accord pendant huit
mois qui est entré en vigueur début janvier. Il fait
passer les salariés en 3/8 au lieu de 2/8. C’est un
changement auquel ils doivent s’adapter. Mais, ce
supplément d’heures s’accompagne d’une hausse
des salaires de 8 % à 12 % ». Le directeur ne cache
pas que « nous avons besoin d’augmenter la renta­
bilité de ce site qui perd 4 millions par an ». La cri­
se du Covid n’a rien arrangé : « beaucoup de médi­
c a m e n t s q u e l ’ o n f a b r i q u e s o n t m o i n s
consommés ». ■


